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Martin Bäumle, Conseiller national et président des Vert’libéraux suisses, lance une initiative parlementaire pour introduire 
une prime sur les risques du courant atomique. 

Les Vert’libéraux sont déçus que le Conseil national ait refusé la proposition d’introduire une prime d’assurance 
de 5 centimes par kilowattheure d’énergie atomique. Cet argent devait être investit dans les énergies renouve-
lables de sorte que, en plus de donner un prix aux risques dus à l’énergie nucléaire, on pourrait aussi petit à petit 
faire diminuer ces risques. Depuis des années, l’industrie du nucléaire fait payer ces risques à l’état. Ce système 
serait aussi une chance pour l’économie locale, puisque l’argent ainsi réinvestit resterait en très grande partie 
dans l’économie suisse. 
Chaque entrepreneur doit souscrire à une assurance RC qui couvre le risque maximum, bien plus élevé que ce qui peut 
raisonnablement arriver. Il existe une grande exception à cette règle : l’industrie du nucléaire. Les centrales nucléaires ne 
sont assurées que pour des risques très faibles. Les risques subsidiaires sont assurés, dès la mise en route de la centrale, 
par l’état. Ceci crée une distorsion du marché en faveur de l’énergie atomique. Une couverture complète des risques coû-
terait jusqu’à 50 centimes par kilowattheure. L’énergie nucléaire, à son prix réel, ne serait alors pas concurrentielle. Les 5 
centimes proposés n’auraient couvert qu’une partie minimale de l’assurance. 

Le parlement n’est pas intéressé par les coûts réels. 
Les Vert’libéraux sont convaincus que le parlement cherche à bloquer la discussion sur les coûts réels du nucléaire afin de 
rendre cette énergie plus acceptable. « Pendant qu’au parlement, tout-le-monde loue le marché et qu’on demande à toutes 
les autres énergies d’être concurrentielles, l’énergie atomique continue d’être subventionnée par l’état et les risques impli-
qués sont supportés par les contribuables » dit Martin Bäumle. 

Il est clair, pour les Vert’libéraux, que les risques dus à l’énergie atomique sont tellement élevés qu’ils ne sont pas assu-
rables. C’est pourquoi les Vert’libéraux veulent réduire ce risque en l’écartant petit à petit. L’argent qui entre jour après jour 
devrait être investit dans un fond qui servirait à financer l’installation d’énergies renouvelables. Avec les revenus de 
l’assurance, il serait possible de remplacer les centrales en environ 30 ans. L’argent serait investit et donc directement 
réinjecté dans l’économie locale, participant ainsi à la croissance. 

La catastrophe de Tchernobyl a atteint des surfaces gigantesques, principalement en Ukraine et en Biélorussie. En rappor-
tant ces valeurs à la centrale de Gösgen, la surface contaminée serait grande comme trois fois la suisse et la zone inter-
dite s’étendrait sur tout le canton d’Argovie ainsi que sur une partie du canton de Zurich et serait inhabitable pour au moins 
100 ans. Si ce cas – qui ne doit jamais se produire et ne se produira probablement jamais – devait quand-même se pro-
duire un jour, les coûts ne seraient pas seulement de 4'500 milliards, mais la Suisse n’existerait tout simplement plus. 

Tous les risques doivent être traités de la même manière 
Au sujet des banques, tout-le-monde est d’accord sur le fait qu’il faut trouver une solution à la problématique des « too big 
to fail ». Les économistes évaluent le risque de faillite d’une des deux plus grandes banques de Suisse à un montant de 
200 ou 300 milliards. Entre-autres, une prime de risque a notamment été réclamée par M. Blocher, sur le modèle de la 
prime proposée par les Vert’libéraux pour l’énergie atomique (proposition qui avait déjà été déposée à cette époque). Pen-
dant ce temps, la Suisse dispose de 5 centrales nucléaires avec un risque potentiel de 5'000 milliards chacune. Pour les 
Vert’libéraux, ce risque-là doit aussi être assuré de manière adéquate. Les Vert’libéraux continueront donc de se battre 
pour que toutes les formes d’énergies soit traitées de la même manière, loin des intérêts particuliers de certains. 

 


